
Cette fois c’est fait, le 5 avril 2023 anthéa a officiellement soufflé ses dix bougies dans la bonne humeur

partagée.

Pour saluer cette décennie, l’écrivain et critique dramatique Gilles Costaz publie à L’avant-scène un

beau livre sur cette «  aventure théâtrale novatrice  » qu’est anthéa. Car le théâtre, c’est aussi la

mémoire du théâtre. Et ce livre a d’abord été voulu pour rendre hommage au public, clef de voûte de

notre maison commune, et pour que chacun, s’il le désire, puisse se souvenir avec nous de ces dix

années si vite passées, marquées par le drame de la pandémie, qui nous a rappelé nos fragilités, la

fragilité de notre art et de nos pratiques artisanales.

Aujourd’hui le public revient nous témoigner sa confiance et son appétit pour le spectacle vivant. Et

parce que le public est central, essentiel, j’ai depuis longtemps la conviction que l’abonnement doit être

au coeur du dispositif. C’est le fer de lance d’une bonne politique. La formule de l’abonnement permet à

la fois d’avoir accès en priorité aux grands spectacles populaires mais elle est aussi une façon de faire

des découvertes. Quand les gens me remercient pour un spectacle vers lequel ils ne seraient pas allés

spontanément, c’est comme une récompense et je suis le plus heureux des directeurs.

De la même façon, un théâtre n’existe vraiment, profondément, qu’à travers ses productions. Cette

année, j’ai compté treize productions ou coproductions. Produire un spectacle est une affaire de

confiance et de fidélité : des artistes, amis de longue date, tels Laurent Pelly, Zabou Breitman, Jo

Lavaudant, ou le Collectif 8, la troupe associée à anthéa, côtoient de plus jeunes talents comme

Clément Althaus, Eugénie Andrin, Mélissa Prat… Produire c’est donc aussi faire le pari de l’avenir.

C’est faire également preuve de solidarité : anthéa engagé avec six institutions de la région Sud, dans le

cadre de la plateforme de production Extrapôle, a permis le montage d’un projet d’envergure comme

G.R.O.O.V.E. de Bintou Dembelé. Enfin, pour ma part, je reprendrai Madama Butterfly, l’opéra de Puccini,

et A.D.A. : L’Argent des autres, pièce américaine de 2000, brûlante d’actualité, avec une toute nouvelle

distribution dont Alex Vizorek et votre serviteur.

Car le théâtre, c’est aussi la parole vivante, la parole en action, le lien irremplaçable de l’adresse directe,

de l’interaction entre le poète, l’interprète et le spectateur. Chaque soir, le monde, dans sa diversité, est

représenté sur scène, chambre d’écho de la cité. Il y a donc une certaine responsabilité. La

programmation de cette saison en atteste. Théâtre, danse, chanson, et les autres disciplines artistiques

ont quelque chose à nous dire de l’état du monde. Aux extrémités du spectre, la Phèdre de Sénèque
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projet démesuré, inadapté, irréfléchi… Car plus qu’un simple bâtiment au geste architectural
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montée par Georges Lavaudant ou Le jour du kiwi avec Gérard et Arthur Jugnot sont des miroirs que

l’on promène le long du chemin : tragédie ou comédie, ces pièces nous parlent d’aujourd’hui. Le corps

des femmes, la pédocriminalité, la guerre, l’avortement, la finance, la maladie, la mort… sont des sujets

que le théâtre ne craint pas – qu’ils soient abordés frontalement, avec humour ou poésie, en musique

ou en mouvements, ils nous ramènent à cette évidence que le théâtre, c’est la vie.

Je suis heureux également que nous puissions accueillir la Comédie-Française venue présenter le

terrible Tartuffe monté par Ivo van Hove, sans doute l’un des plus grands metteurs en scène au monde.

André Dussollier, camarade de toujours, dira des textes qu’il a choisis avec sa sensibilité, son

intelligence littéraire. Jacques Gamblin revient, auréolé d’un récent Molière, nous livrer une nouvelle

performance. Édouard Baer avec son Journal d’Antibes se lance dans une expérience sans filet avec le

public. Christophe Honoré propose Le Ciel de Nantes, pièce chorale dont il est aussi l’auteur. Occasion

pour Chiara Mastroianni, grande actrice de cinéma, de faire ses premiers pas sur scène. Baptême du feu

aussi pour Gaspard Proust qui devient comédien dans une pièce écrite pour lui par Sébastien Thiéry,

Demain la revanche. Au théâtre ce sont souvent les premières fois qui comptent.

Mais en ce qui concerne la chanson, c’est souvent la mémoire qui fait notre joie. Avec Véronique

Sanson, Renaud, Maxime Le Forestier, Bernard Lavilliers, c’est à un vrai panorama des années 70 à 90

que nous invitons.

La saison 2023-2024 ouvre une nouvelle décennie. Qu’elle dure longtemps.
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